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|{ APPORT 

SIR 

L'HERBORISATION FAITE LE 28 JUILLET 

A LA MO.\TA(iNK DE SÉUSE (I) 



Quand CharaQce a son oijuteaii 
El Scuse 8on chapeau, 

disent les montagnards gapençais, la journée ne s*achèvcra pas sans pluie. 
Sans quitter la rne Neuve, à Gap, on aperçoit Charance et Séuse. Un obser- 
vateur matinal aurait pu voir, à Taubc, les deux sommets couronnés do 
vapeurs que le soleil levant vint bientôt dissiper. Aucun de nous ne saisit h 
fâcheux pronostic^ et c'est avec la sécurité la plus entière que nous nous 
acheminions à six heures du matin ver^ le rendez-vous qui avait été assigné 
à l'hôtel de Provence. 

Au lieu d'interroger le temps, nous songions à nous compter. Nos rangs 

(1 ) La mode exerce son empire jusque sur rorlliog^phe des noms ; celui de la mon- 
tagne de Séuse nous en fournit une preuve. — iiO préfet Ladoucette écrivait C^ase en le 
faisant dériver deCecussia (Hist. des Haules-Alpcs, p. 313). Son exemple est encore 
suivi à Gap, dans tous les actes administratifs, et Thabitude est si bien prise, qu^il ^^ 
nous a pas été possible, dans le programme imprimé de la session, de nous soustrairo 
k son influence. L*imprimeur, corrigeant de sa propre autorité la note manuscrite qui ^«^^^ 
avait été remise, appelait Montagne fie Céuse, la patrie de notre Centaurea seusana : ^^ 
lit Céuse sur la carte de l'Êiat-major (n<» 199 : section de Die, 1858). Celle de Ca»- 
sini porte St^uze. . 

Ces différentes versions soulèvent une question d'orthographe qu'on ne saurait ttanc 
sans remonter aux origines. t e ^^ 

Le nom de Séuse est mentionné dès Tannée 1522, dans une TransacV\«n ^"^^^^i*- 
seigneur de Menteyer et les habiUnts : « Les hommes de Meiiteyer «^ ^«^^* ^va«^«\o *^*^ 
» successeurs pourront et auront pouvoir de cultiver et labourer en \a ^^^^»^(\çis à. ^^^ 

» Seiise ». — En 1546, même orthographe dans le Registre de» «^^^'^^ "^^ 

terre de Menteyer, dressé par le notaire Quesnel. ciwe»^*^*^*^ o 

En 1655, fut fait le Parcellaire de la communauté de Menlever où^ **^^ • v^\>^^ ^"l ^rW 
^ Rocher de SeUze ». Cette altération de l'orlliographe pn^L' s'^^^ \i^'^'^ Vvi*.^^- 
nonciation; et ce qui prouve qu'elle n*a pas d'autre cause, c»a«» na^i»^^ ^ aI^ V^^* 
1682 écrit Seûze, tout on rappelant l'acte du mois de nove Ju^ 4 55^ ^^ '^ . NÎ^'^^^'xe V^^^® 
où ion écrit SeUse. - Je trouve encore Seûze dans une piè^5'%î i U ^ * * ^^1 ^<^^^Z ^^^''^- 

la forme primitive reparaît dans un acte du H »<^lobre i.?.^*!^!» ^_ J^<^^''\1 '^^ Z%^ 
que : « ledit sieur de Menteter a drnîi A'^rr^m^r soit aur k^'^®' ^^^^:^mr- ^=^\ ,^ ^^ i^i^O^ 
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s'étaient bien éclaircis de; ais notre première herborisation au Col de Glaiz! 
MM. Ilusnot et Tabbé Louis Clievallior claient allés dcmamier aux humides 
lallécs du Queyras les Mousses qui man(|uent totalement aux casses des 
montagnes de Gnp; Taimabie phalange des bo anisles lyonnais s*était dirigée 
tout entière vers le mont Viso, sous la conduite de MM. Saiiit-Lnger et Mngnin, 
non sans em|)ortcr nos regrets et notre sym,)ailiie; nous avi jus élé sensibles au 
départ anticipé de nos collègues de Belgique, MM. Fontaine et Le Comlc; enfin 
nous venions de rece\oir les adieux de MM. Bras, Lacroix et B. Martin, qui 
se rendaient par Briançon au col du Lautaret. 

Il faut y prendre garde; le cœur se met trop vite delà partie. Il arrive tou- 
jours que ces séparations, contre lesquelles on devrait s'aguerrir, nous sur- 
prennent et nous affligent. Les mémjs voitures qui Tavant-veille nous avaient 
conduits 5 Chorges, nous emportaient rapidement sur la route de Veynes, et 
tout en nous prélassant sur les banquettes dégarnies, nous regrettions Tentrain 
qui présidait à la course précédente, où nous avions résolu, grâce à la frater- 
nité botanique, le beau problème d'installer vingt botanistes munis de boîtes et 
de bâtons sur un onmibus de douze places I 

Au sortir de Gap, la route s'élève rapidement par de nombreux contours 
sur les contreforts de la montagne de Charance. Nous suivons de l'œil avec 
complaisance le sentier que nous avons parcouru dans une précédente herbo- 
risatiim pour atteindre les Barres, où croît le Delphinium fissum W. cl K., 
et le bois du Devez de Rabou qui recèle le Lactuca Chaixi Vill. Bientôt nous 
dépassons le col de la Freyssinous.se. Les prairies qui s'étendent sur la gauche 
de la route présentent des marécages dans lesquels M. Cha boisseau propo.sc 
de faire une chaise aux Chara. Nous n'eûmes pas le plaisir de lexécuter. 
Une ceinture de boue, si profonde qu'il eût été maladroit de s'y aventurer, 
si large qu'elle pouvait défier nos bâtons, protège l'étang contre toutes les 
attaques. Mais le.s pas du botaniste ne sont jamais perdus. Nous avons observé 
sur les bords du marais : Equisetum limosum L., Phragmites communis 
Trin., Pedicularis palmtrîs L. , Meiiyanthes trxfoliata L. 

Quelques instants après, nous abandonnons la route de Veynes |)our tra- 
verser le lit desséché d'un torrent, affluent du Buech. Puis nos voitures 
s'arrêtent au milieu de quelques chaumières. Nous sommes à Menteyer (1). 

produits au procès de M. Pinct de Menleyt r, contre la commune de Mculeyer », au sujet 
de certains terrains situés précisément sur les pentes de a Séuse ». M. Pinet de Menteyer, 
secrétaire général de la préfecture des Hautes-Alpes, a soumis avec le plus gracieux 
empressement ce dossier à Texamen de M. Tabbé Cbaboisseau. 

La conclusion nous paraît facile à tirer. Nous écrirons Stùit ou mieux Séuse, en mo- 
dernisant le vieux tréma. En respectanl ainsi les droits de la première orUiographe, 
nous aurons encore la satisfaction de nous conformer a la tradition botanique, qui a été 

n«Aik n:»r rAhhf^ Thniv ilana «a< m Plnmito êinninrmnsmt n fin ViUntil. Hi%t. Hm ni. du 



— 

Ce petit hameau, de si pauvre apparence, perdu dans un repli de la mon- 
tagne^ peut être justement fier de son ancienneté. Son exisience paraît 
remonter bien au delh du xiu'' siècle. Un acte du 6 janvier 1285 nous a 
transmis les clauses de la « Concession faite par Jean de Rozans et Férand, 
son fils, seigneurs deMenteyer, au monastère de Berthaud (1), d'aller prendre 
du bois dans le bois de Combe noire » . Mais tandis que Tantiquaire se délecte 
à remuer la respectable poussière de ces archives, c*est dans la campagne, en 
plein soleil, que nous recherchons la trace, encore vivante, des maîtres qui 
nous ont précédés à Menteyer. Le vénérable abbé Chaix a signalé dans le voi- 
sinage du bamean quelques plantes intéressantes (2) : 



Astragalus Cicer L. 

Centaures Menteyertca Chaix (3). 

Brassica Cheirantho8 ViU. 



Pulmonaria offlciiialU Vill. (P. afflais Jord.). 
Dianthiis vaginatus Ctiaix (4). 
Veronica scuteUata L. 



Mais dans notre hâte de gagner la montagne, nous n^avons pas le bonheur 
de les rencontrer ni le loisir de rechercher dans les braussaillcs le rare 67e- 



les étymologies ne me paraissent explicables qu'autant qu*li les a tirées du patois du 
pays, fait dériver, par une singulière contradiction, Menleyer de Manteerio* Toutes les 
pièces cilces precédemmenl et un grand nombre d*autres qu'il serait trop long d'analyser 
(de 1289, i318, 1339, 1357, 1384, 1394, 1480, 1499, 1522, 1544, etc.), s'ac- 
cordent à écrire Mtnteyer. C'est aussi l'orthographe de Chaix et de Villars ; c'est celle 
que nous adoptons. 

( 1 ) Dépendance de la chartreuse de Durbon. 



(2) Chaix, Ptanlœ vapincense<^ passim. 

(3) L'auteur indique ainsi la slation de sa plante : Menleyer, prope Combe noire. > -^ 
M. J.-B. Verlot, qui base son opinion sur l'exami-n des types de l'herbier de Villir», 
confidére le Ceuiaurea Menteyertcn Chaix comme une forme à gros capitules et à feuilles 
entières du C, Scabinsa L. — .J'ai sous les yeux une riche série d'échantillons appar- 
tenant à ce groupe de formes caractérisées par des capitules très-dé veloppés, récoltés a 
(lilTércnt^'s épo(|iies sur le mont Séusc, dans la prairie des Pays, par B. Blanc, le pro- 
fesseur Ch. Grenier et M. E. Reverchon ; ils représentent, pour la découpure des feuille», 
tous les passages depuis la forme à segments irrégulièrement dentés (C. Scahiosa ma— 
crocephala Billot , exsicc. n® 2t>99) jusqu'à la forme à segments réguliers et entier» 
{C, Menteyerica Chaix — C. Kotuhyana G. G.! an Heuff.?). 

(4) Bien que la plupart des Aoristes aient pris le Dianlkus voginolut Chaix t>o««^ 
un simple état du n, Carthusianorwn L., M. J.-B. Verlot se prononce pour Vindépe^-- 
dance des deux formes. Le savant auteur du Catalogue des plante-^ vasculoires ^'^ '^^,^1 
phinéa eu la grande obligeance de me communiquer de nombreux spécimens du '^* J^^, « 
pinalus Chaix récoltés sur plusieurs points du Dauphiné. Les étiquettes P®^'^^^'^ ^j'^l,^© 
nyme D. cungestus Bor. EfTectivemcnl, dans la deuxième édition de la ^^"^^ *^J^ cot»- 
tte ta France, M. Boreau appelait D. wdflfina/us l'espèce dont il a fa î^ ^®^^^* *^u ^\at*c» ^ 
gesluf, et c'est sous ce dernier nom que la piaule de Menteyar récolt^^ \>^^ ^' ^^ Ai^' 
^lé publiée dans les exsiccata de Billot, sous le no 112i. ^ Le ^. «^'^ i^ *'*^^^* ?:^ teuV\' ^.* 
lingue pas par la forme ou les dimeusto is de la gaine produite nar la ^*^ »*^^^ 't^^ ^-. s»^*^* 



gaine produite par la 



opposées, comme son nom porterait à le croire, ef, après un examen ^^t^^ï xLvoS^ V^V^] 
^S'''^'^ différences avec U D. Carikuslanorum qu"une ta^Jle ^^'^'T^Sre <<f J 
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maiis recta L. Nous notons au passage, sur les bords du chemin dans lequel 
nous nous engageons : 



Ajuga generensis L. 
Rosa sepium Thuill. 
Malva Alcea L. 
Yerbascum Chaixi Vill. 
Lactuca dubia Jurl. 
bcorzonera hispanica L. 



Rapistrum rugosum Berg. 
Géranium columbinum L. 
Vicia Cracca L. 
— peregrina L. (l.Borel). 
Rhamnus cathartica L. 
Mercurialis perennis L. 



Nous francliissons le torrent ((ul descend des gorges de Combe noire sur un 
|)ont dont les abords sont couronnés par d'éléganies (ouiïes de Snponarin offl- 
cinalis L., et nous abandonnons le chemin pour escalader les premières assises 
de la montagne. Nous récoltons dans les éboulis : 



DigilaUs lutea L. 
Riimes scuUtud L. 
I ncluca perennt8 L. 
Caiiipanula rolundifolia L. 

— rapunculoides L. 
IMantago serpeniiiia Vill. 
Genista pilosa L. 

Dans les prairies : 

Thlaspi brachypela^umJord. 
Lepidium pralen^e Serres. 
Dianthu8tonp,icaulis Tenore ! (D. Godroiiia- 

. nu8 Jord.). 
LinuiD catharticum L. 
Ononis cenisia L. 

— Natrix L. 
Anthynis DiUenii SchuU. 

— moniana L. 
TrifoUum alpestre L. 

— montanuin L. 
CoroniUa miiiima L. 
Astragalus pnrpureus Lamk. 

— depressus L. 

— moDSpessalanus L. 
Galinm myrianthum Jord. 
Erigeron acer L. 
Aster alpinua L. 

C'est en vain que nous recherchons sur les pentes arides le Brassica re- 
panda DC. que MM. Buric ont récemment observé ; quelques bonnes espèces 
nous dédommagent : 



Hippophae rhamnoides L. 

Lavaridula delphinen>is Jurd. 

Echinops Rilro G. G. 

Astragalus aristatus LMIérit. 

Carliiia acaulis L. (C. Chainœleon Vill.). 

Linum salsoloides Lamk. 

Plantago Cynops L. 



Inula montana L. 

GTsium acaule AU. 

Picris hieracioldes L. 

Crépis montana Rclib. 

Gentiana lutea L. 

Teucrium monlanum L. 

Plantago moniana L. 

Rumex montanus L. 

Orchis sambucina L. (en fruits). 

Carex divulsa Good. 

— paniculata L. 

— glauca Scop. 
Garex sempervirens Vili. 
Avena pratensis L. 

— sempervirens Vin. 
Festuca rubra L. 
Milium elTusum L. 



Anémone alpina L. (en fruits). 
Ononis fruticosa L. (en fruits). 
Valériane montana L. 



Géranium sanguincum L. 
Athamanta cretensis L. 

Galium boréale I^igiti^g^by 



Google 



1>h*Êtj»nvnn hafnnt/*/Bfn/§*tt¥% Vill 



Hœncke, ou les touffes compactes de VAiplenium septentrionale L. — Dans un 
petit bois de hêtres, nous rencontrons quehfues pieds de Monotropa hypo- 
pïi^s L. A ceux qui ont assisté avec lui à la session du Morvan, M. Emm. 
Duvergier de Hauranne rappelle qu'il a déjà eu l'occasion de dénoncer les 
stice-pins « en rupture de ban » sur les bétres de la Vieille-Montagne, près de 
Saint-Ronoré-les- Bains (i). Le fait n'est pas très-rare et a été signalé plusieurs 
fois ; M. F. Muller Ta lui-même observé en Belgique — Nous nous empres- 
sons de cueillir à l'ombre des hêtres : 



Hepalîca iriloba Chaix (eu fruits). 
Géranium silvaticum L. 
Dentaria pinnata Lamk (en fruits). 
Rhamouf alpina L. 
Cytisus tessilifolius L. 
lledicago média Pars. 
Orobus luteus L. 
Laserpilium biler L. 

— asparum Crantz 

— gallicum L. 
Libanotis monlana AU. 



Heracleum delphinense Jord. 
Senecio erucefolius Huds. 
Gampanula AUionii Viil. 

— persicifolia L. 

— riiomboidalis L. 
pyrola secunda AU. 

Orobanche rubens WaU. (sur le Medicago 

falcata L.). 
Betonica hirsuta L. 
Haianthemum bifolium DG. 



Un soleil splendide inonde toute la montagne de sa grande lumière. Le ^^ 

temps e^t lourd et la chaleur accablante. Après avoir franchi plusieurs bou- 
quets de bois qui forment une ceinture sur la partie moyenne de Séuse, nous 
abordons les vastes et riches pâturages qui s'élèvent jusqu'à la Corniche et 
portent le nom de Fays (2). La vue ne rencontre plus d'obstacles, et nous 
embrassons d'un coup d'œil la plus grande partie des Alpes françaises. Qui 
saura jamais décrire les splendeurs d'un pareil horizon? L'air est d'une 
extrême transparence. Par une illusion bien fréquente en pays de moniagaes, 
les distances se rapprochent et les moindres détails du paysage nous apparais- 
sent avec une admirable netteté. A nos pieds, sur la rive gauche du BuecU» 
nous découvrons le joli village de la Rocbe-des-Arnaads, derrière lequel se 
dressent le mont Aurouse et la niasse imposante du pic de Bure. Nous noo» 
eflTorçons de retrouver, comme autant de points de repère, dans \a muVtîw «^ 
confuse des montagnes qui se présentent de tous côtés à nos re^avd^^» ^^^ cov^- 
que nous avons explorés dans nos courses précédentes : Cbaratvce et ^ ^^ ^^^ 
ronnede rochers, le pic de Chabrières, la belle montagne *^ ^^^'^'^Afes ^^ 
fiayard, au delà duquel on aperçoit Chaillol-le- Vieil; les sorràTTViVS»^ ^cXeT* ^^ 
Champsaur et le cours supérieur du Drac Au |q|„ [^ t>l.^^^ ^ ^^^ ^"**^^\ 



Pelvoux se détachent sur la masse sombre de U monlag^^ 
que plusieurs de nos collègues. MM. Ernest Roze, Bernard "^^ 



_ OW^ 
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du vent qui commence à souffler dans leur direction, i98 vœoi: que ttous for- 
mons pour ie succès de leur pénible course. — Puis novi nous eligigeonit dans 
la prairie en suivant les lacets d*uu sentie escarpé, et nous réooiiOns tour à 
tour, parmi les pierres, dans les fissures des rochers ou sur la pelouse : 



Artemisia chamwmelifolia Vill. 
Antennaria dioica Csertn. 
Carduus deOoratus U 
H^eraciuiB glaucum AU. 
-^ glaucopsis G. G. 

— viUosum L. (2). 
CeriiUhe auriculata Ten. 
Orobanche cruenlaBert. 

— Scabiosoe Koch (3). 
Plaûtago argentea Ohaix. 

— moiiiana Lamk. 

— serpentina Vill. 
Euphorbia dulcis L. 
Euphorbia taurinentii Ail. 
Thesium pratense £brh. 
Orchis globosa L. 

Carex lempervirciig VlIl. 

— ornithopoda WiUd. 
Carex mucronatt Ail. 
Festuca spaillceft t, 
Avena setacca Vill. 

— sempcrvireils Vill, 



Alragene à1[>inaL. 
Silène Saxifraga L . 
Diantbus moospessulanus L. 
Alsine Yitlarstt M. et K. 

— vcrna BarU. 

— mucronata L. 
Hypericum Richeri Vill. 
Trifolium montanum L. 

— rubens L. 

— Thalii Vill. 
Sedum Anacampseros U 

— anopetalum DC. (8. rupeslre Vill.). 
Sempervivum tectonim L. (1). 
Saxifraga Aixoon Jacq. 

— muscoides Jacq. 

— oppositifolia L. 
Chœrophyllum hirsotum L. 
Bupleurum petrœum L. 
Lonicera nigra L. 
Galium erectum Huds. (G. album Vill ). 

— boréale L. 
Valériane montana L. 
Aster alpinus L. 

Mais la journée s'avance, il est près de midi et no$ guides nous pressent, ts 
soleil, tout à l'heure si radieux, vient de disparaître derrière les nuages, et le 
temps s'est subitement refroidi. Les montagnards sont accoutumés à ces brus- 
ques variations de température qui se préscnteot fréquemment, paraît-il, dans 
nos Alpes ; mais pour nous l'impression est des plus pénibles. Après avoir 
franchi un ravin et dépassé l'arête vive d*une ligne de rochers, nous sommes 
sur le versant de Scuse qui regarde le sud-est. Aucun obstacle n'arrête le 

(1) Parmi les formes de Sempervivum teclorum L., qui croisient i Séute, troi^ ont 
été distinguées par MM. Jordan et Fourreau {Breviar. fasc. li, 1869, pp. 3A,35), et 
décrites sous les noms de S. luœurian8,S. violascêns^S. seusanum,--^ Le $, lupcurlans 
a été figuré dans les Icônes des mômes auteurs, t. I, tab. CLXI. 

(2) On rencontre à Séuse (teste J.-B. Verlot, CcU, Dauph. p. 215) les formes e'nw- 
gatum G. G. et semi-glabrum Billot, exsicc. n^ 2296. — u La plante de Séuse, près de 
Gap, a parfois les dents des corolles ciliées. Ge caractère a-t-il toute la valeur que Prias 
lui a assignée?» (Gren. et Godr. Il, p. 358.) 

(3) VOrobanche Scabiosœ Koch a été rencontré à Séuse sur le Carduus deftoratuslr, 
il avait été découvert l'avant -veille au pic de Cbabriéres (localité inédite de cette rare 
plante), sur le Cirsium eriophorum Scop. 

MM; John Bail et Tabbé Chaboisseau ont soumis la curieure Orobanche à un examen 
minutieux, et ils ont reconnu que ses caractères ne se rapportent pas exactement à la 
description originale. Nos savants collègues sont ainsi portés à soupçonner V(f, Scabiotœ 
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vont du midi, qui fait rage el soaflSe avec une violence inouïe, f^ froid nous 
pénètre. Nous nous réfugions à la hâle vers quelques rochers devant lesquels 
slaiionne depuis longtemps le mulet chargé de nos provisions. C*cst le lieu 
fixé pour le déjeuner. 

Un roinco ûlet d'eau tombe, en chantant, d'une ru!>tique gouttière ^e bois 
et disparaît aussitôt dans les hautes herbes. Nous prenons place pour le festin. 
Blotlis contre le roc, dont le rude contact nous est heureusement épargné 
par de moelleuses touOes de Campanula pusiUa Haencke et A'Alsine Viliar' 
sii Al. et K., nous déjeunons gaiement et d'un grand appétit et nous laissons 
gronder Torage. Mais mallieur à Fimprudent qui s'aventure à la fontaine sans 
assujettir solidement sa coiffure ; le vent s'empare du pauvre clia|K*au et len- 
lèvc à une hauteur prodigieuse pour le précipiter ensuite en bonds immenses 
sur le flanc de la montagne. Nous l'accompagnons de nos cris et de nos rires ; 
et lorsque notre bon président, victime de cette mésaventure, orne son chef 
d'un foulard, les cris redoublent et la joie est à son comble. 

La tem|)éte devient si violente, qu'il est fort diflicile de se maintenir debout 
sur les pentes rapides de Séuse. Aussi quelques botanistes prennent ils le 
parti de redescendre immédiatement à Menteyer. Le plus grand nombre se 
décide, en dépit du vent, à aborder la grande praiiîe des Fays. L'attention 
générale est si bien captivée dès les premiers pas |>ar l'intérêt (!e la récolte, 
que MM. Chaboisseau et Henry Duhamel peuvent, sans éveiller une curiosité 
daugerei:se, partir sous la conduite de M. Gariod à la conquête du trésor de 
Séu«îe. Pour le botaniste, ce trésor est le Geum heterocarpum Boiss. 

La découverte en remonte à l'année 1853 ; elle est duc à un vénérable 
botaniste ga|)ençais, B. Blanc, qui montra pendant de longues années autant 
d'empressement à faire admirer sa merveilleuse plante que de soin à en taire 
l'origine. Mais MM. Burle avaiem résolu de pénétrer ce mystère. Ils obtin- 
rent que l'heureux collldcfteur, dans un moment d'expansion, leur fit une 
demi-confidence. Le Geum, avait- il dit, croît sur le mont Séuse, dans la 
Corniche. Cette vague indication suiDt 5 nos courageux amis, qui entrepri- 
rent auhsitôt une exploration systématique de la montagne et parvinrent, 
après plusieurs années de recherches infructueuses et de laborieux efforts, 
à leconudltre l'unifiue station <le la plante qu'ils convoitaient depûs si long- 
lem|)s. 

Cette station est d'ailleurs fort ^>eu abondante. MM. Gariod et Cliaboisseau ne 
purent découvrir qu'une douzaine de |>ietls (en fruits), répartis sur un espace 
des plus restreints. La récolte de ces précieux sprciinens de l'une des plus 
grandes raretés de la Flore française fut opérée avec le plus grand scrupule. 
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de ne pas signaler la retraite du beau Geum plus clairement qu'on ne Ta fait 
dans d'autres ouvrages (1), et de le laisser sous la garde des infatigables explo- 
rateurs des montagnes de Gap, MiM. Burle, qui sauront le cueillir d*utie 
main ménagère et enrichir nos herbiers sans compromettre Tavenir de la 
petite colonie. 

Cependant nos boites se remplissent. Telle est la riciiesse de cette flore 
incomparable^ qu'il est impossible de mentioimer dans ce rapport toutes les 
cs|)cxes rares qui se sont présentées à notre récolle. Voici les principales : 

Dans la prairie des Fa\s : 



Tlivlictrum odoratum G. G. 

— oreites Jord. 

— maJusJacq. 
Ranuiiculus aduncus G. G. 
Trolliua europsus L. (en fruits). 
Aconitum Lycoclonum L. (très abondant). 
Kernera raxatilis Rchb. 

Viola calcarata L. (en fruits). 

— arenaria DC. 
Linum alpinum L. 
Géranium aconitifoHum L'Uérit. 
Rhamnus pumila L. 

— alpinaL. 
Anthyllis mpntana L. 
Trifolium alpinum L. 

— Thalii ViU. 
Astragalus Uypoglotlis l. 
Vicia teniiifolia Itoih. 
Alchemilla alpina L. 
Alchemilla vulgaris L. 

I oienlilla rupeslris L. 

— recla L. (2). 
Itosa alpina L. 

— pimpinellifolia DC. 
Sedum Verloti Jord. 

— micranthum B-^st. 

— dasyphyllum L. 
Aslrantia mîgor L. 
Trinia vulgaris DC. 
Valenana luberosa L. 

Sur les rochers de la Corniclic : 

Hepaiica triloba Ghaix. 
Acta?a spicata L. 
Arabis alpina L. 



Knautia dipsacifolia Host. 

— subcanescens Jord. 
Scabiosa alpestris Jord. 
Erigeron alpinus L. 

— Viilarsii BeU. (E. atticum Vill.). 

— glabratus Hoppe. 
Bellidiasirum Michelii Cass. 
Doronicum Pardalianclies L. 
Centaurée uniflora L. 
Serratula nudicaulis DC. 
Crépis blattarioides Vill. 

— montana Rchb. 
Hieracium pumilum Jacq. 

— prenauthoides Vill. 

— îeiopogon Gren. (3). 

— pseudo-CerinlheKoch.(U. Uls ne i Serres}. 

— cymosum L. (B. Gariud). . 
Phyieuron Charmelii Vill. 
Daphne Mezereum L. 
Lilium Martagon L. 

— croceumChaix. 
Allium fallax Don. 
Asphodelus monlicola Jord. 
Nigrilella angustirolia Bich. 
Luzula flavescens Gaud. 
Poa nemoralis L. var, (4). 

— alpina L. 

— angusUfolia L. 
Stipa pennata L. 
Botrychium Lunaria Swartz. 



Cerastium striclum L. 
Saxifraga petrœa L. 
Bupleurum petrœum L. 



(i) Bernard Verlol, Guide du bolanUe, 1865, p. 515. — J.-B. Verlol. Cal. pi. vase. 
Dauph. 1872, p. lOâ. 

Oa m j. Hnrpi HUiinoiiP cnr u nlantA du mont Séuae les deux formes aenuinaei 
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Gagea LioUar.ii Sch. (passée). 
Carex sempervirens Vill. 



LeontopotHum alpinum Cass . 

Mercurialis perennis L. 

Frilillaria dclphinensis G. G. (en fruits). 

M. Chaboisscau a noté une Mousse et une Hépatique : Encalypla ciliata 
lied wig, Reboulia kemisphœrica Raddi (i ). 

I>e vent, qui faiblissait depuis quelques instants, a cessé tout à coup, comme 
nous touchions à la Corniche , et la pluie commence. C'est le signal de la 
relraîte. Los botanistes échelonnés dans la prairie se hâtent de regagner 
Menteycr. De notre ))Osle élevé, nous prenons plaisir, MM. J. Borel, Umm. 
Duvergier de Hauranne et moi, à les voir descendre rapidement le long des 
sciitirrs et disparaître successivement dans les bois. Nous nous disposions à leà 
suivre, lorsque M. Borel nous persuade de chercher un abri dans les rochers 
de la Corniche. Nous somincs bientôt accroupis tous les trois à l'entrée d*unc 
grotte étroite, sans pitié pour les belles touffes d'Actœa spicata L. et de 
Bupleurum peirœum L., dont nous prenons la place. A peine étions-nous in- 
stallés dans ce gîte que nous nous entendons appeler à grands cris. Ce sont 
MlM. Chaboisseau, Duhamel et Gariod qui, passant h notre portée, nous mon- 
trent comme un trophée le Gewn heterocarpum Boiss., qu'ils viennent de 
recueillir. Mieux renseignés par la course qu1ls ont faite sur la marche de 
l'orage et le danger que nous courons, ils nous invitent instamment à les suivre. 
Nous n'eûmes pas le tem|)s de délil)érer. Un nuage nous enveloppe soudain et 
nous dérobe la vue de la montagne cl jusqu'à celle des rochers qui nous 
entourent. La pluie tombe par torrents; les éclairs nous éblouissent cl le ton- 
nerre éclate h nos oreilles avec un fracas épouvantable. Placés an sein même 
de la tempête et vivement impressionnés par la majesté du s|)ectaclc terrible 
auquel nous assistons^ nous attendons en siilence le .moment opportun pour 
quitter notre retraite. 

Cependant l'eau qui coule à flots le long des rochers pénètre dans la grotte 
pour retomber en cascades sur nos épaules. Nous sommes menacés d'une 
véritable inondation, et c'est avec bonheur que nous voyons enfin Vorage 

(1) Bien que celte liste soit longue, elle ne peut donner qu'une idée impartaUc de \a 
richesse de la flore dos prairies élevées deSéuse ; car n^s recherches oui èlèVît^v^^P*'^^* 
cl trop contrariées par l'orage pour avoir élécomplèU-s. Ainsi nous n'avons pa* rcncoultè 
)e Centaurea seusana Choix ^ non plus que les espèce» suivantes, dont qucH^es-^^^^* V^<»- 
senlenl un rif intérêt ; 

Mal va fiistjgiata Cav. (;. Borel). 
Geum monlsinum L. 



I Hieracium c\iondriU©foUumYnesV^.^^^^^>- 

Rumex arifoUus AU. (ç,tw\ct>^. 

(Oroithogalum lenuifoUunc» 0\x%^- v 

r V . „.^ i Cvprip<î<*""^ Calceohis t-- ^ ^, ^ (J.\\ore\>. 

U)wmargenteum V///. (coi<^nel Serres). i^ra»i>'» Schleichen }orà. <e^ Vet^A* 



TlosB cheriensis Desé/^I, (J, 
Telephium Imperati jj 



torel). 
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s'éloigner dans la direction da nord. Déjà nous entendons les cloclies de la 
Roclie-des Arnauds qu'une main imprudente soonc à toute volée. Un coup de 
vent dissi|)e les nuages qui voilent Thorizou. Nous sommes délivrés! 

En nous prêtant un mutuel ap(>ni, nous atteignons sans accidents la base 
de la Corniche et nous descendons la montagne sous une pluie battante, tra- 
versant en courant les bois et les prairies et précédés par une avalanche de 
cailloux roulants qui se détachent sous nos pas. Après une heure d'une course 
désordonnée, nous atteignons le château de Menleyer, qui avait été assigné dès 
le matin comme le terme de notre herborisation (i). 

Nous étions les derniers au rendez-vous, mais non pas les plus maltraités 
par la pluie. Personne ne Tavait évitée; car ceux-là mémfsqui nous avaient 
abandonnés aussitôt après le déjeuner, sous la conduite de M. Thibesard, 
s'étaient égarés dans des prairies marécageuses et avaient eirc longtem})» 
avant d'arriver an château. 

Il serait impossible de dire avec quel empressement les botanistes furent 
accueillis par le digne fermier de M. Pinet de Menteyer, ni de quels soins 
dévoués ils furent entourés. Nous soinnies assis devant un grand feu qui 
pétille dans Tâlrc et nous léjouit, tandis que des boissons chaudes et récon- 
fortantes circulent à la ronde. Il fallait changer de vêtements; la garde-robe de 
la ferme y pourvoit. Nous empruntons tour à tour à notre hôte une chemise, 
un pantalon, une veste, un manteau, et c'est sous l'accoutrement le plus pit- 
toresque que nous prenons place dans les voitures qui nous ramèneni à Gap. 
Il était onze heures du soir quand nous y arrivâmes pour diner. 

Pourquoi ce diner a-t-il été un des plus gais do la session ? Comment, le 
lendemain, n'a t-ii été question pour aucun de nous de rhume on de courba- 
ture? Par quel prodige eufm nous trouvions nous au grand complet et bien 
dis|)os, le soir à quatre heures, devant les voitures qui devaient nouscimduire 
à la Roche-des- Arnaud s pour y coucher et entreprendre ensuite au point du 
jour la |)énible ascension du mont Aurouse ? — Vidars, notre maître, va nous 
dévoiler ce secret : « I^es ^elLsation.s, dit-il, sont plus pures et plus simples sur 
» les Alpes; l'air qu'on y respire rend l'ap^éiit |)lus fort, la digestion, le 
» sommeil plus prompisetplus parfaits : on dirait qu'il agit cuiirnu un chalu- 
» mcau sur la (lamine de la vie (2). « 

(1) Le château de Menleyer n'a pas dMiistoire. On dit qu'il était primitivement sur le 
flanc de Séuse, au lieu qui a conservé le nom de Bois du chàieuu ; il Tul re^â(i eu 1A90, 
sur l*empl<)cement qu'il occupe aujourd'hui. La Terme dans laquelle nous avons été si 
bien reçus était le rendez-vous de chasse ; on construisit plus tard la galerie qui forme 
le logement des maîtres. Il serait superflu de donner ici la liste des seigneurs qui ont 
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NOTE 



SUR LA 



DÉCOUVERTE DU TULIPA PHJïJCOX Ten. 

A MARCY-SUU-ANSE (Rhône) 



Au iii«»is d'avril dernier, je vis fleorîr pour la première fois, dans noire ixîlit 
jardin Ixitanique de TÉcole normale primaire du Rhône, deux pieds de Tulipa 
prœcox Ten. , provenant d*une localité bien connue des botanistes lyonnais, 
le Plan de l'Âii^uille, près Vienne (Isère). Un de nos voisins, qui me surprit à les 
contempler, fut loin de partager mon admiration. Ces Tulipes, disait-il, «fai- 
saient son désespoir « ; elles se développaient dans un de ses champs en telle 
abondance, qu'il avait dû renoncer depuis longtemps à les détruire. Au lieu 
d*écouter ses plaintes et de compatir à sa peine, je m'efforçai de lui persuader 
que ma plante, étrangère à uoire pays, ne pouvait avoir les torts qu'il se plaisait 

à lui reprocher Mais lui, sans se déconcei*ter, m'apporta le lendemain 

une gerbe de ses Tulipes. 11 fallut bien convenir qu'il avait raison : j'avais 
sous les yeux près de cent exemplaires de Tulipa prœcox^ cueillis le matin 
même dans un champ de blé situé à l'entrée du village de Marcy-sur-Anse. 

J'avoue que ma surprise fut grande, parce que, habitué à considérer Vienne 
(Isère) comme la limite septentrionale de l'aire de dispersion de cette espèco 
italienne (1), je n'aurais |)as imaginé qu'elle pût se maintenir et prospérer 
dans la vallée de la Saône. Aussi je résolus de rechercher les causes de son 
introduction à Marcy. 

Des raisons invoquées ailleurs avec une assez grande apparence de vérité ne 
me semblaient pas avoir chez nous la même valeur. — Les bulbes de Tulipa 
prœcox n'ont pu être importés d'Italie mêlés à ceux du Crocus sativus L. (2), 
puisque le Safran n'a jamais été cultivé dans nos campagnes. — Et, bien qu'un 
chroniqueur ait mentionné le passage dans notre région d'une horde de Sar- 
rasins dont certaines traditions locales ont conservé jusqu'à nos jours le sou- 
venir (3), je ne crois pas qu'on puisse ici, comme on l'a fait pour la Mau- 

(1) • Le TuUpa prœcox Ten. est une plante de l'Italie continentale et de la Pro- 
vence, d'où elle remonte le Rbdne jusqu'à Vienne (Itère), » (Perrier de la Balbie, io .B!i*i<. , , C^ r\r\r^]o 
Soc. bot. Fr. l. \VJ, p. 97.) Digitized by ^^UU^ IC 
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rieime (I), siippoîcr avec quelque vraisemblance que la Tulipe de Marry 
marque une dcsC*tapes de ces tribus errautes. — Avanl d'accueillir une sem- 
blable explication, je me proposais de rechercher sur place une cause plus 
prochaine et plus satisfaisante. 

C'est seulement au commencement de ce mois (7 juillet) qu*il me fut pos- 
sible de réaliser mon projet. — La moisson était faite ; mais on découvrait 
encore çà et là, i)armi les chaumes, des feuille.) de Tulipe desséchées, et la 
pioche mit facilement au jour des bulbes parfaitement reconnaissables au 
duvet soyeux qui tapisse la surface interne des tuniques (2). — Le champ 
présente environ un hectare de superûcie; il est clos de murs et dépend d'une 
maison de belle apparence, construite dans le goût du siècle dernier, qui fut 
habitée jusqu'en 1812 par une opulente famille lyonnaise (on retromre dans 
le village, et particulièrement dans l'église, de nombreuses traces de sa muni- 
ficence], tandis que des jardins et des bosquets occupaient le terrain converti 
aujourd'hui en champ de blé. — En 1812, la somptueuse demeure passa eu 
d'autres mains. — C'est à partir du moment où le nouveau propriétaire prit 
possession du sol, détruisant l'ancien parc, bouleversant les parterres, arra- 
chant les bosquets, pour planter partout la vigne et semer le blé, que les Tulipes 
apparurent. 

Les communications n'étaient pas, il y a soixante ans, aussi faciles qu'elles 
le sont aujourd'hui. Le commerce des grains s'agitait dans un cercle assez 
restreint, et les bh'sde semences n'arrivaient pas dans notre Beaujolais de 
tous les points du Midi et de l'Orient. Il est donc très-peu probable que nos 
Tuli|)es aient été semées parmégarde avec des blés méridionaux (3). — Je suis 
bien plutôt porté à croire que cette belle plante a été apportée dans les jar- 
dins de Marcy par les premiers propriétaires, et que les bulbes, profondément 
enfouis, ont délié les attaques de la bêche et de la charrue. Les bouleversements 
du sol ont mcMue été favorables à leur propagation. Ils m'apparaissent ainsi 
comme une épa\e (jui a survécu au naufrage des anciennes culluresdu château. 
— Cette opinion est d'autant plus plausible que les fortunes lyonnaises avaient 
presque toutes, au siècle dernier, le commerce pour origine; et l'on sait quelles 



» se jelèronl dans la Gaule lyonnaise et furent enfin arrôlés et taillés en pièces par le 

N courage des habitants de cette contrée £n mémoire de cet événement mémorable, 

» ils érigèrent uiio chapelle en Thonneur de Saint-Hippolyte. » (Yves Serrand, Hiiloh e 
d'Anse, YiUefranche, 1845.) — La chapelle de Saint-Hippolyle dont il est ici question 
se trouve à Theizé, à quelques kilomètres de Marcy-sur-Ànse. 

(1) Alfr. CUaberl, in Bull. Soc. bol. Fr, l. Vil, p. 572. 

(2) «Buibi lunicis lariigeris » (Tenore, Syll. FL neap, p. 171). — « Il bulbo...., 

coperto di tuniche di color cast ^gno e aventi di dcndro molla lana rossiccia/ » (Parlatore, 
FI, itaL t. II, p. 388.) ized by V 

(3) M. le docteur Saint-Lager, aujourd'iiui (»résidenl de la Société botanique de Lyon, 

. «.• . t.. • .^«^..^ ^..»^.. «,..«;» <vK.^...ji ;; <;»:.. I n»»:. i ...«,1 .^.x. 1..^- 1 
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